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La migration de tout type de personnel qualiié d’un 
pays en développement (PED) vers un pays déve-
loppé est un phénomène auquel seront appliqués 
les concepts de “fuite des cerveaux” (brain drain) 
ou d’“exode des cerveaux” ou d’“exode de compé-
tences”. La migration de scientiiques et d’ingé-
nieurs entre des pays de niveaux diférents de déve-
loppement a été longtemps un sujet crucial et un 
problème non résolu. Aujourd’hui, dans une éco-
nomie basée sur la connaissance et la technologie, 
le sujet a gagné en importance. En efet, l’émigra-
tion de personnes hautement qualiiées des pays 
en développement vers les pays développés a aug-
menté depuis deux décennies. La croissance des 
lux de professionnels qualiiés des pays en dévelop-
pement s’accompagne de nouvelles opportunités de 
travail. Conséquence de la mondialisation, la fuite 
des cerveaux est le résultat des fortes inégalités 
qui demeurent entre les potentiels scientiiques et 
techniques des pays de la planète. Le cas de la tuni-
sie permet d’interroger les efets de l’évolution du 
phénomène de la fuite des cerveaux sur l’économie 
tunisienne avant la révolution et les attentes susci-
tées par cet événement.
 
Évolution de la fuite  
des cerveaux en Tunisie
Le dénombrement des émigrés tunisiens à l’étran-
ger, et en particulier de leurs compétences, est une 
pratique récente en tunisie. C’est seulement à par-
tir de l’année 2000 que l’Oice des tunisiens à 
l’étranger (OtE) a commencé à fournir des données 
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Le phénomène de la fuite des cerveaux en Tunisie est marqué 
par le nombre croissant de cadres tunisiens partis à l’étranger 
et leur féminisation de plus en plus importante. Le départ  
de ces hauts potentiels est moins à considérer comme une 
perte que comme un gain pour la Tunisie. Ces cadres constituent 
un gisement de compétences, comme le montre une étude 
efectuée avant la révolution tunisienne de 2011. Dans la période 
post-révolutionnaire qui s’est ouverte en Tunisie, seul le long 
terme permettra de conirmer cette dynamique au service du 
développement de leur pays d’origine. 
dans ce domaine, grâce à des enquêtes réalisées 
tous les trois ou quatre ans. Les cadres tunisiens 
établis à l’étranger sont répartis en six catégories 
selon l’ordre suivant  : enseignants et chercheurs, 
ingénieurs et architectes, médecins et pharma-
ciens, informaticiens, avocats et autres. Les don-
nées sont fournies pour les principales régions de 
destination du monde  : l’Europe1, l’Amérique du 
nord2, les pays arabes3, l’Afrique4, l’Asie (le Japon, 
en particulier) et l’Australie. L’ensemble de ces données, 
sur la période 2000-2010, est résumé dans les deux 
tableaux suivants:
124 - L’Afrique qualifiée dans la mondialisation
/// Tableau 1 : répartition des compétences tunisiennes  
à l’étranger en 2000
RéGIONS
SPéCIALITéS









475 219 181 08 07 890 20,13
INGéNIEURS  
ET ARCHITECTES
414 319 214 22 03 972 22,00
MéDECINS  
ET PHARMACIENS
374 63 114 10 02 563 12,73
INFORMATICIENS 117 25 12 04 - 158 3,57
AVOCATS 32 08 23 - - 63 1,42
AUTRES CADRES 626 302 375 466 06 1 775 40,15
TOTAL 2 038 936 919 510 18 4 421
% 46,10 21,17 20,79 11,53 0,41 100
Source : Office des Tunisiens à l’étranger.
/// Tableau 2 : répartition des compétences tunisiennes  
à l’étranger en 2010
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1 106 598 316 17 43 2 080 28,75
INGéNIEURS  
ET ARCHITECTES
1 129 472 283 32 20 1 936 26,76
MéDECINS  
ET PHARMACIENS
657 90 124 19 02 892 12,33
INFORMATICIENS 322 27 24 05 02 380 5,25
AVOCATS 50 08 31 - - 89 1,23
AUTRES CADRES 929 405 448 63 12 1 857 25,67
TOTAL 4 193 1 600 1 226 136 79 7 234
% 57,96 22,12 16,95 1,88 1,09 100
Source : Office des Tunisiens à l’étranger.
Sur la décennie 2000, le nombre total de cadres 
tunisiens à l’étranger a nettement augmenté, pas-
sant de 4 421 en 2000 à 7 234 en 2010, soit une 
hausse considérable de 63,63 %. Ces compétences 
ont été ventilées par spécialités et par régions. Les 
enseignants et chercheurs, les ingénieurs et archi-
tectes et les autres cadres constituent les catégo-
ries de compétences les plus présentes à l’étran-
ger. En outre, il faut noter que l’Europe se trouve 
en tête des régions de destination, suivie par 
l’Amérique du nord. Une nouvelle tendance se 
conirme : la féminisation de plus en plus impor-
tante des hauts cadres tunisiens qui émigrent. Les 
statistiques sur les compétences féminines tuni-
siennes à l’étranger ont été fournies très récem-
ment par l’OtE. En 2007, les cadres tunisiennes, 
au nombre de 843, représentaient 12,56  % de 
l’ensemble des compétences tunisiennes instal-
lées à l’étranger. En 2010, elles ont légèrement 
augmenté de 0,35 %, passant à 846 en 2010 (soit 
11,69  % de l’ensemble des compétences tuni-
siennes à l’étranger). En moyenne, la part des 
femmes tunisiennes dans la fuite des cerveaux est 
de 12  %, constituant une part assez importante 
qui va sûrement augmenter dans un contexte où 
la fuite commence à s’inscrire dans les habitudes 
de notre société. 
Comme pour les hommes, les catégories socio-
professionnelles les plus intéressées par la migra-
tion demeurent les enseignants et chercheurs 
(35,34  %) et les autres cadres 
(24,35  %). L’Europe demeure 
la principale région de desti-
nation de ces cadres féminins 
(513), suivie par l’Amérique du 
nord (207).
Le choix de ces deux régions de 
destination, l’Europe et l’Amé-
rique du nord, s’explique es-
sentiellement par quatre raisons : les liens forts en-
tretenus par la tunisie avec les régions d’Europe et 
d’Amérique du nord, leur niveau technologique-
ment avancé, la proximité géographique (surtout 
avec l’Europe) et les meilleures conditions de vie.
1. France, Italie, Allemagne, Belgique, Hollande, Autriche, Espagne, Pologne, Finlande, Suède, Suisse, Portugal, Royaume-Uni, République 
tchèque, Slovaquie, Turquie et Danemark.  2. États-Unis et Canada. 3. Libye, Algérie, Maroc, Mauritanie, Arabie Saoudite, Syrie, Égypte, Koweït, 
Bahreïn, Sultanat d’Oman, Qatar, Émirats arabes unis et Jordanie. 4. Cameroun, Côte d’Ivoire, Sénégal, Gabon et Éthiopie.
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/// Tableau 3 : répartition des compétences féminines tunisiennes  
à l’étranger en 2010
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156 104 26 05 08 299 35,34
INGéNIEURS  
ET ARCHITECTES
87 32 06 00 02 127 15,01
MéDECINS ET 
PHARMACIENS
110 23 31 03 01 168 19,86
INFORMATICIENS 21 04 01 00 00 26 3,07
AVOCATS 12 01 07 00 00 20 2,36
AUTRES CADRES 127 43 32 04 00 206 24,35
TOTAL 513 207 103 12 11 846
% 60,64 24,47 12,17 1,42 1,30 100
Source : Office des Tunisiens à l’étranger.
Les enseignants et  
chercheurs, les ingénieurs  
et architectes et les autres 
cadres constituent les 
catégories de compétences  
les plus présentes à  
l’étranger.
 
Les efets de la fuite  
des cerveaux tunisiens sur 
l’économie tunisienne
La fuite des cerveaux tunisiens a un efet direct sur 
l’économie tunisienne  : la dépréciation du capital 
humain, et donc la réduction de la croissance éco-
nomique, à cause du manque à gagner qui peut en 
résulter pour la tunisie. toutefois, la fuite des cer-
veaux dont sont victimes certains pays devient un 
gain de cerveaux pour les pays qui en bénéicient. 
Cette nouvelle ligne de pensée 
a conduit un nombre crois-
sant de pays en développe-
ment à considérer leur dias-
pora qualiiée comme un actif 
(et non comme une perte) 
pouvant être bénéique pour 
leur développement. De nom-
breux observateurs airment 
que les transferts de connaissance ou de techno-
logie sont la principale voie pour les pays en déve-
loppement, dans laquelle les émigrés hautement 
qualiiés ont un grand rôle à jouer. En efet, la tech-
nologie étant renfermée dans le capital humain, 
Joseph K. Arrow a montré l’importance de la com-
munication interpersonnelle dans la difusion de la 
technologie5. Cette communication peut aussi bien 
se faire en face à face, s’inscrivant dans le cadre de 
l’“option retour”, qu’à distance, s’inscrivant dans le 
cadre de l’“option diaspora”. 
Il s’agit de deux stratégies alternatives pour les 
émigrés. D’une part, l’“option retour” est l’abou-
tissement logique d’une “stratégie calculée”, dans 
laquelle les immigrés épargnent et développent 
des compétences à l’étranger pouvant être utilisées 
dans leur pays d’origine. D’ailleurs, les migrants de 
retour ont des ressources inancières et humaines 
importantes. Ils contribuent à l’économie domes-
tique, particulièrement en investissant à domicile. 
L’“option diaspora” a pour objectif de créer des 
canaux liant les expatriés au développement de 
leur pays d’origine, sans présager d’un retour 
physique temporaire ou permanent. Ces canaux 
sont, tout d’abord, les transferts de fonds (lux 
inanciers compensatoires du manque à gagner). 
Selon l’OtE, les transferts des tunisiens à l’étran-
ger atteignent une moyenne annuelle de 1,1 mil-
liard de dinars, dont 76  % sous forme de trans-
ferts inanciers, ce qui constitue la quatrième 
source de devises du pays et représente 5  % du 
PIB et 23 % de l’épargne nationale. Plus précisé-
ment, voici quelques évaluations chifrées des 
transferts de fonds des tunisiens à l’étranger, qui 
englobent ceux des cadres tunisiens à l’étranger, 
sur la période 2007-2011 :
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5. Joseph Kenneth Arrow, “Classiicatory notes on the production and transmission of technological knowledge”, in American Economic 
Review, vol. 59, n° 2, 1969, pp. 29-35.
/// Tableau 4 : Évolution des transferts inanciers des Tunisiens  
à l’étranger entre 2007 et 2011
ANNéE TRANSFERTS FINANCIERS  
(EN MILLIONS DE DINARS)
PART DES TRANSFERTS  







Source : Banque centrale de Tunisie.
L’“option diaspora” 
a pour objectif de créer 
des canaux liant les expatriés 
au développement de leur 
pays d’origine, sans présager 
d’un retour physique 
temporaire ou permanent.
Bien que ces données chifrées revêtent un 
aspect général dans la mesure où elles ne 
sont pas caractéristiques des cadres tuni-
siens à l’étranger6, elles indiquent l’impor-
tance des transferts inanciers des tuni-
siens à l’étranger vers leur pays d’origine. En 
outre, l’augmentation des transferts montre 
l’intérêt porté par les tunisiens résidents à 
l’étranger au développement de l’économie 
de leur pays natal, un intérêt qui ne cesse 
de s’ampliier.
Ces canaux regroupent aussi les liens avec 
le commerce international, avec l’investisse-
ment direct étranger et les réseaux de dias-
pora. La plupart de ces réseaux limitent l’en-
trée à des ressortissants expatriés de leur pays, à 
l’exception, par exemple, du Consortium scienti-
ique tunisien qui permet à n’importe quelle per-
sonne intéressée par le développement de la tuni-
sie de rejoindre le réseau. Ce consortium, en tant 
qu’organisation dépendante du gouvernement et 
des autres organisations politiques, demeure une 
exception.
Selon Binod Khadria, les pays du Sud soufrant de la 
fuite des cerveaux sont censés tirer trois types de béné-
ices économiques7 : les transferts de fonds, le trans-
fert de technologie et le retour de travailleurs avec 
des compétences améliorées. Par conséquent, selon 
Andrew Burns et Sanket Mohapatra, la diaspora est 
considérée comme une banque des cerveaux8. 
 
quels bénéices pour  
la Tunisie ?
Les résultats d’une étude très récente réalisée en 2014 
sur la fuite des cerveaux en tunisie et son impact sur 
l’économie tunisienne entre 2000 et 2010, soit durant 
la décennie qui précède la révolution tunisienne, 
plaident en faveur du gain de cerveaux, option 
retour et option diaspora incluses, dans le transfert 
de la technologie du nord (Europe) vers la tunisie9. 
L’“efet compétences”, en tant que moteur pour la 
croissance économique, laisse apparaître l’implica-
tion de certaines catégories de compétences (ensei-
gnants et chercheurs, et autres cadres) dans le 
développement de l’économie nationale. Ces résul-
tats seraient à vériier pour les autres catégories de 
compétences tunisiennes à l’étranger, telles que les 
ingénieurs et les architectes, les médecins et phar-
maciens, les informaticiens et les avocats, qui ne 
sont pas encore impliquées dans le développement 
de leur pays d’origine. 
En efet, dans la période post-révolutionnaire qui 
a débuté en 2011, on assiste à une nette améliora-
tion de la situation politique et économique de la 
tunisie, et donc à un climat favorable au transfert 
de technologie, caractérisé par la sécurité, la stabi-
lité politique, la transparence, l’absence de corrup-
6. À ce niveau, la principale raison est l’absence de données chiffrées dans le cadre d’une étude ou d’un rapport.
7. Binod Khadria, “Tracing the genesis of brain drain in India through its state policy and civil society”, in Nancy Green, François Weil (dir.), 
Citizenship and Those Who Leave. The Politics of Emigration and Expatriation, Illinois (USA), University of Illinois Press, 2007.
8. Andrew Burns, Sanket Mohapatra, “International migration and technological progress”, in Migration and Development Brief, n° 4, 
Development prospects group, Washington, World Bank, 2008. 9. Kaies Samet, “Brain gain, technology transfer and economic growth:  
Case of Tunisia”, in International Journal of Economics and Finance, vol. 6, n° 9, 2014, pp. 57-72.
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Les stands PlayStation sont légions dans les campus  
universitaires d’Abidjan. Pour financer leur vie estudiantine, 
certains étudiants investissent dans une console de jeux.  
Une partie est vendue 300 francs CFA. Une journée peut  
leur rapporter jusqu’à 3 000 francs CFA (environ 4,5 euros). 
Abidjan, mars 2010 © CAMILLE MILLERAND
tion et l’existence d’un véritable environnement 
concurrentiel, tout cela dans le cadre d’un nouvel 
environnement démocratique. Ce climat pourrait 
être un stimulus non seulement pour le gain de 
cerveaux, mais aussi pour la rétention de cerveaux, 
ce qui n’est pas vériié dans le court terme. De ce 
fait, en 2012, soit une année après la révolution, les 
statistiques présentées par l’OtE (voir tableau 5) 
sont identiques à celles de 2010 (avant la révolu-
tion tunisienne) pour toutes les régions, sauf en 
Asie et en Australie, où le nombre des cadres 
tunisiens a nettement augmenté, passant de 79 
en 2010 à 125 en 2012. Bien qu’elle ne soit pas 
très importante, l’évolution du nombre des cadres 
tunisiens à l’étranger, passant de 7 234 en 2010 à 
7 280 en 2012 (soit un ratio de +0,63 %), montre 
que la révolution tunisienne a encouragé l’exode 
des personnels qualiiés. En efet, la période transi-
toire qu’a connue la tunisie en 2012 était caracté-
risée par l’insécurité et l’instabilité politique, ce qui 
ne contribuait pas à retenir les cadres tunisiens. 
En dépit du nombre de plus en plus important de 
compétences tunisiennes qui fuient vers l’étran-
ger, en particulier des enseignants, des chercheurs 
et autres cadres, indépendamment de leur sexe, 
la tunisie a pu en tirer proit avant la révolution. 
Cependant, dans la période post-révolutionnaire 
qui s’ouvre, la tunisie ne pourra bénéicier de tous 
ses cadres sur le plan économique qu’à moyen ou à 
plus long terme.   z
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/// Tableau 5 : répartition des compétences tunisiennes  
à l’étranger en 2012
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1107 598 316 17 56 2 094 28,76
INGéNIEURS  
ET ARCHITECTES
1128 472 283 32 35 1 950 26,79
MéDECINS ET 
PHARMACIENS
657 90 127 19 03 893 12,27
INFORMATICIENS 322 27 24 05 02 380 5,22
AVOCATS 50 08 31 00 00 89 1,22
AUTRES CADRES 929 405 448 63 29 1 874 25,74
TOTAL 4 193 1 600 1 226 136 125 7 280
% 57,59 21,98 16,84 1,87 1,72 100
Source : Office des Tunisiens à l’étranger.
